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Je  fuppofe  que  le  Roi  foit  ccnfervc  dans  Tes  fend  on  s, 
ôc  ceft  dans  cette  h pothèfe  uniquement  que  je  pro- 
pofe  l’opinion  fuivante.  l es  partium  les  plus  exagérés 
au  roi  iont  forces  de  convenir  ae  deux  points  eiien- 
ticls  : ; d ceft  que  le  Foi  c : au  moins  un  homme 
foiblé  , facile  à fe  lad ler  entraîner , capable  de  devenir 
F infiniment  ci  es  complots  les  puis  funeft  s ^ i . ceii  que 
dans  les  circonftances  où  il  fe  trouve  abandonné  à lui— 
même  , ou  , cc  qui  cft  pis  encore  5 au.v  hommes  cri— 
mi  mis  qui  l’environnent  , il  ne  peut  plus  mipner  de 

confiance  à la  Nation  ( i ). 

Or  le  peuple  ne  peut  etre  railuré  j il  ne  peut  trouver 


) Je  ne  me  fuis  pas  donné  le  temps  de  relire  ni  d 
j r |0c;  épreuves  , le  moment  etoit  preffint  t n quelqiu 
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fautes  m’étoient  échappées , on  me  les  pardonnera 
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de  varans  certains  que  dans  des  membres  choids  dans 

Ion  fein  pour  ccmpofer  un  conieil  a execution.  ^ 


Je  prie  qu’on  écoute  cette^idee  avec  le  cnme.de 
la  radian  , ôc  qu’on  ne'  la  tcpouiie  par  aucune  pi e > eus.  ion 
particulière’;  elle  eft  affli  grande  en  elle  meme , que 
lalutaire  dans  Tes  effets  ; & il  n en  eft  pus , j ofe  le  due  , 
qui  convienne  mieux  à notre  position  adhieile. 

pour  les  affaires  les  plus  fimples  de  la  vie.  en  donne 
un  coiffe  il  à l’homme  qui  ne  peut  pas  adminiftrer  les 
biens , qui  eft  incapable  de  ftipuler  fes  droits  ; N lorf- 
qu’il  s’aeit  des  plus  grands  intérêts  dont  un  homme  puiile 
jamais  être  chargé  -lorfquil  s’agit  de  gouverner  une  Na- 
tion entière  , on  ne  donnerait  pas  un  Comeu  au  c le 
donc  la  foiblefle  & l’incapacité  mettent  à chaque  inftant 
la  chofe  publique  en  péril  1 Rien  fans  doute  ne  Croit 
plus  extravagant. 

Le  cas  j je  le  fais,  neft  pas  prévu  par  notre  Cons- 
titution; mais  d’abord  elle  n eft  pas  finie  ; & combien 
d’autres  cas  n’ont  été  ni  prévus  ni  détermines  : un 

Roi  tomboit  dans  une  imbécillité  abfolue  , le  remeue 
n exifte  pas  non  plus  clans  notre  conftitution:  il  fauaroit 
cependant  bien  le  trouver.  S’il  yenoit  enfui  te  a recouvrer 
le  fais  & la  raifon  , il  faudroit  bien  le  rétablit  uais  ies 
droits.  On  ne  peut  donc  pas  argumenter  de  ce  qn  un 
cas  neft  pas  prévu  ; mais  il  faut  examiner  ce  que  _ia 
juftice  & la  raifon  indiquent  lorfqu’il  furvknt^:  or  ici 
elles  font  d’accord  pour  qu’on  nomme  un  Conieil.  _ _ 

C’eft  changer  la  forme  du  gouvernement;  celt  dé- 
naturer la  Conftitution,  ne  manquera-t-on  pas  de  due. 

Je  réponds  , moi  que  ce  n’eft  rien  détruire  ; que 
c’eft  perfcaionner  la  forme  du  gouvernement , fans  al- 
térer la  Conftitution. 

Rien  n’empêche , avec  un  Confeil , de  conserver  la 
Conftitucion  clans  toutes  fes  parties,  & telle  quelle  a 
éré  décrétée  ; rien  n’empêche  avec  un  confeil , d avoir  un 


Roi  ••  rien  n’empêche  avec  un  Confeil  que  la  royauté 
foie  héréditaire.  Le  feul , l’ unique  changement  que  vous 
faites , c’eft  d’entourer  le  chef  du  Pouvoir  exécutif,  d’un 
certain  nombre  de  reprëfentans  du  peuple  éleëtifs  & tem- 
poraires. 

Les  Rois  n’ont-ils  pas  toujours  eu,  n’ont-ils  pas  un 
Confeil  , & dont  ils  font  les  efclaves  ? -Ne  font- ce  pas 
les  muiiitres  aflemblés  qui  délibèrent  & gouvernent  ? 
Je  fais  bien  que  les  mimftres  font  choifis  par  le  chef 
du  pouvoir  exécutif  ; qu’il  les  conduite  fans  être  obligé 
de  fuivre  leurs  opinions  • qu’il  les  garde  ou  les  renvoie 
a fon  gré  : mais  il  n’en  n’cft pasfnoms  vrai  que  ces  commis 
font  les  maîtres  • que  nécefl uirement  leurs  avis  font  des 
décidons  \ qu’il  eft  împoflible  qu’un  Roi , quelque  înf- 
treit  qu’on  le  fuppofe  , ne  s’en  rapporte  pas  aveuglément 
à eux  fur  une  multitude  d’objets  importuns  ; que  le 
règne  de  ces  minières -rois  eft  plus  ou  moins  long  * & 
que  le  chef  ne  fait  ufage  de  fa  par  (fin ce  qu’en  la  dé- 
pofnt , pour  palier  bientôt  fous  la  domination  ôc  l’em- 
pire de  ceux  qui  leur  fnccèuent. 

Ce  n’eft  pis  , comme  on  peut  bien  le  penfer  , que  je 
faife  du  Confeil  un  mindlère  ^ je  ne  le  dégrade  pas  a 
ce  point  : le  miniftère  n’en  exifteroit  pas  moins  tel  qu’il 
a lieu  aujornd’hui.  Les  miniftres  rempiiroient  auprès  du 
Confeil  les  mêmes  fondions  qu’ils  remplirent  aujour- 
d’hui auprès  du  P.oi  • ils  affideroient  aux  délibérations 
avec  voix  confultative  : au-lieu  de  parler  devant  le  Roi 
feul  , ils  parleraient  devant  le  Loi  & le  Confeil  réunis, 
attendu  que  le  Pmi  Sc  le  Confeil  ne  font  qu  un. 

Pourquoi  paraîtrait- il  extraordinaire  que  le  pouvoir 
exécutif  fût  entre  les  mains  de  repréfentans  du  peuple, 
comme  l’eft  le  pouvoir  lé  giflatiF , & en  quoi  la  conf- 
titution  en  feroit-elle  altérée  ? 

Le  Roi  en  feroit  - il  moins  le  chef  de  ce  pouvoir  executif  ? 
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ne  letranfrnettroit-il pas  de  même  a fa  famille?  Mais  voici 
maintenant  ce  que  la  conflit  ition  y gagneroim 

Le  pouvoir  exécutif  te  ni  fans  cefie  a envahir.  Dette 
venté  eft  fondée  fur  l’expérience  de  tous  les  fiecles  & 
f.r  la  nature  des  chofes.  Les  Rois  qui  fuccedent  héré- 
ditairement à i ne  autorité  , la  regardent  comme  une 
propriété  de  famille  , ôc  perdent  bi  .ntot  de  vue  lafourçe 
ci  où  elle  émane.  Ne  rentrant  jamais  dans  la  claiie  t es 
citoyen^  ; 1 s dominant  fans  ce  de,  ils  fe  regardent  comae 
d une  nature  fapériecre  ; l’habitude  du  pouvoir  les  cor- 
rompt; ils  fe  Lut  un  intérêt  à part  de  celui  oe  la  Na- 
tion ; ils  ne  liment  Lbapper  aucune  occafion  d agrandir 
leur  puifiince;  ils  ont, pour  y parvenir,  ce  terrible  avan- 
tage d erre  un  centre  d’unité , de  pouvoir  mettre  ce  la 
fuite  dans  leurs  projets  , d’en  préparer  l’execution  par 
une  force  toujours  athve  , de  de  ne  rencontrer  que  mes 

réhftances  pafla gères  de  partielles.  ^ , 

Le  pouvoir  exécutif  eft  dans  un  état  perpétuel  oe 
guerre  avec  le  pouvoir  legiflatif  ; il  ne  le  voit  qu'avec 
ombrage  de  comme  un  rival  qu  il  faut  détruire  : su  ne 
peut  le  renverLr  par  la  force  , il  s’étudie  conftamment 
à le  corrompre  ; de  ces  luttes  éternelles  font  prefque 
toujours  funeftes  au  peuple  & a fa  liberté. 

Si  le  pouvoir  exécutif  étoit  environné  de  reprefentans 
du  peuple  ; fi  fon  aétion  étoit  influencée  par  ces  re- 
préfentans  , tout  changerait  alors  de  face.  Des  citoyens 
qui  participeraient  paflagèrement  a 1 exercice  de  ce  pou- 
voir, ne  feraient  pas  tentés  d’en^faire  un  mauvais  uiage. 
Que  dis-je  ! ils  feraient  intérefles  à le  bien  diriger  , a 
ne  pas  protéger  des  defleins  dangereux  contre  la  nation  , 
à entretenir  la  paix  Ôc  l’harmonie  ; ils  ne  diviLroient 
pas  pour  régner  ; iis  ne  feuffriroient  pas  que  de  petits 
intérêts  de  famille  , qu’un  faux  pomt-d  honneur  , que 
de  mép n fables  tracafïenes  de  cour  nous  fufcitaflent  des 
guerres  fanglantes,  ôc  fiflfent  verflr  1 or  de  le  fang  de  leurs 
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concitoyens  • ils  s’cppofefoient  à ces  dilapidations  fcan^ 
daleufes  qui  ruinent  les  nations  8c  jettent  le  peuple  dans 
la  plus  aftreufe  misère.  . 

Avec  un  confeil  électif  le  gouvernement  n’eft  plus  irais 
ceflè  vacillant  5 8c  à la  merci  des  caprices  8c  des  vices  d’un 
feul  homme , ou,  ii  Ton  veut,  d’agens  trop  fou  Vent  cor- 
rompus , qui  tantôt  par  des  lenteurs  affectées  , tantôt 
par  une  inaction  abfolue^  & enfin  par  des  fubterfuges  de 
toute  efpècé  , fufpendent  le  cours  des  lois  qui  leur  dé- 
placent , en  préparent  8c  en  provoquent  même  Fin- 
rraéticn. 

Le  chef  du  pouvoir  exécutif , quoique  invefti  d’une 
grande  autorité  , n’auroit  plus  cependant  cette  puiflance 
coloilale  qui  menace  à chaque  inftant  de  tout  engloutir  5 
il  ne  feroit  plus  un  centre  auffi  redoutable  de  corrup- 
tion- les  citoyens  ne  feroient  plus  obligés  de  facnfier  à 
la  terreur , ou  de  fe  dégrader  par  la  baflefie , les  pallions 
viles  ne  les  conduifant  à rien  , ils  Conferveroient,  la  di- 
gnité d’hommes  libres  ; ils  fentitoient  que  leur  fort  11e 
dépend  pas  dm  caprice  d’un  feul,  ou,  pour  mieux  dire  * 
de  tous  les  fuppôts  méprifables  qui  l’entourent  ; que  par- 
tout iis  ont  des  repréfentans  ; qu’ils  doivent  dès-lors  ne 
rien  attendre  que  de  la  juftice  8c  de  la  lob 

Le  chef  du  pouvoir  exécutif  ne  feroit  plus  dans  la 
dépendance  d’intngans,  d’hommes  corrompus  qui  gouver-1 
nent  fous  fon  nom  , qui  placent  8c  déplacent  lek  mfe 
niftres  , qui  diftribuent  les  grâces  8c  les  faveurs  à leurs 
créatures* 

Le  chef  du  pouvoir  exécutif  11’auroit  plus , par  l’exetn-^ 
pie  d’une  cour  trop  fouvent  corrompue  d’un  fade  un 
folent , d’un  luxe  fcandaleux  , cette  prodigieufe  influence 
fur  les  moeurs  publiques  d une  nation  naturellement  imfe 
tatrice  ^ 8c  combien  d’autres  abus  difparoîtroient  ! Cn  ne 
peut  pas  calculer  les  maux  qui  découlent  d’un  principe 
vicieux. 

Confeil  d’exécution  par  M,  J,  Péüôn * À 5 
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On  me  dira  que  par  cette  inftitution  j’affoiblis  l'auto- 
rité du  pouvoir  exécutif;  Sc  moi  je  dis  que  je  ne  touche 
qu’au  fuperfiu  , qu’à  ce  qui  eft  dangereux  ; que  1 aétion 
accefloire  à Ton  exercice  refte  dans  toute  fa  force.  Je  n ai 
pas  befom  de  rappeler  que  tous  les  pouvoirs  font  créés 
pour  l’utflité  de  la  nation,  8c  non  pas  pour  1 avantage  par- 
ticulier de  ceux  qui  les  exercent  * qu  il  ne  faut  confulter  ici 
ni  l’ambition , ni  la  vanité  mfatiabies  de  ceux  qui  font  habi- 
tués à gouverner,  ni  les  vieux  préjugés , mais  feulement  ce 
que  f intérêt  général  ôc  la  confervation  de  notre  liberté 
exigent. 

Je  m’attends  à une  autre  objeélion  qu’on  répand  de- 
puis quelque  rems  avec  adrefle  8c  avec  myfrere , a 1 aide 
de  laquelle  on  épouvante  les  imaginations  foibles  , on 
féduit  les  efprits  irréfléchis , 8c  on  jette  de  la  défaveur 
fur  les  opinions.  Vous  nous  conduifez  à une  république , 
dit- on  ; 8c  à ce  mot  magique  on  réveille  les  idé  s con- 
fufes  des  anciennes  républiques  de  la  Grèce  8c  de  Romej 
on  fe  perfuade  que  déjà  nous  allons  délibérer  dans  les 
places  publiques  * que  nous  ferons  fans  chef  ; que  des 
ambitieux  éloquens  8c.  adroits  vont  s’emparer  du  peuple, 
fe  difputer  tour-à-tour  l’autorité  , 8c  donner  au  gouver- 
nement des  fécondés  violentes  8c  continuelles.  On  voit 
ce  gouvernement  mobile  , changer  a chaque  inftant  de 
formes  ; 8c  au  milieu  de  ces  viciflitudes  , aucun  repos  ; 
les  propriétés  chancelantes , les  droits  politiques  des  ci- 
toyens , vacillans  8c  incertains  ; la  liberté  individuelle  lans 
cefle  agitée  8c  compromife ; les  départemens  fe  méramor- 
phofer  infenflblement  en  républiques  fédérées,  femblables 
à celles  de  l’Amérique. 

Eh  bien  ! ce  font-  là  de  vains  fantômes  d’imaginations 
en  délire  : ne  nous  en  laiflons  pas  épouvanter;  que  les 
mots  ici  ne  nous  féduifent  ni  ne  nous  effrayent.  On  a 
fouvent  à la  bouche  le  mot  république,  8c  on  ne  s’en- 
tend pas  : il  s’en  faut  beaucoup  que  toutes  les  répit- 


bliques  fe  refïemblent , Sc  il  eft  des  gouvernemens  ab- 
folus  que  je  préfère  à certaines  républiques } 6c  fans  en- 
trer à cet  égard  dans  aucune  difcuilion  fur  les  tnéones 
des  gouvernemens , je  déclare  qu  il  ne  s agit  pas  dans 
cet  inftant  de  changer  un  feul  reftort  de  notre  orga- 
ni fanon  actuelle  ; que  la  repréfentation  , que  la  divi- 
fion  des  pouvoirs , que  l’adminiftration  , que  tout  le  ré- 
gime locial  enfin  doit  refter  tel  qu’il  a été  décrété  j qu  il 
eft  que  fin  on  uniquement  de  donner  au  chef  du  pouvoir 
exécutif  un  Confeil  compofé  de  repréfentans  du  peuple. 

C’eft  un  fénat , obfervera-t-on  *5  6c  nous  n en  avons 
poipt  placé  dans  notre  conftitution.  Voila  encore  des  mots* 
6c  toujours  pour  égarer  les  efprits.  Une  fois  pour  toutes 
laiffons  les  mots,  & attachons' nous  aux  chofes.  Eft-ce-la 
le  fénat  de  Rome  ou  celui  de  tout  autre  peuple  de  1 an- 
tiquité? De  quels  élémens  eft  — il  formé?  de  reprefen- 
tans  du  peuple.  Quelles  font  fes  fonctions  ? Participe-t-ii 
avec  le  corps  légifiatif  à la  formation  de  la  loi  ? Se 
trouve-t-il  en  aucun  cas  en  concurrence  avec  lui  ? Non  : 
c’eft  tout  Amplement  un  Confeil  d exécution,  mais  in- 
finiment précieux  &c  indifpenfable  dans  les  circonltances 
préfentes.  Ce  Confeil  ne  bleffe  nullement  1 efprit  de  la 
conftitution  ; Sc  enfin  fi  fon  utilité  eft  démontrée,  1 in- 
térêt général  fait  la  loi  de  l’adopter.  Vous  n avez  pas 
prétendu  fans  doute  que  tout  ce  que  vous  avez  établi  eft 
parlait , que  rien  ne  puilTe  être  change  , 6c  vous  n avez 
pas  renoncé  à perfeélionner  votre  ouvrgae. 

La  feule  chofe  qui  au  premier  apperçu  fait  naître  une 
efpèce  d’héfitation  , c’eft  que  le  pouvoir  executif  paroit 
partagé j mais  il  ne  celle  pas  de  conferver  fon  centre  d u- 
nité.  Le  Roi  en  eft  toujours  le  chef,  la  délibération  eft 
une  , le  réfultat  eft  un  : ce  font  des  repréfentans  du  peu- 
ple, fubftitués  à des  mmiftres  qui  ne  doivent  etre,  a la  vé- 
rité, que  de  Amples  commis,  mais  qui  dans  le  fait  font 
les  chefs  6c  les  maîtres. 


Avec  cette  organifaticn , ne  manquera-t-ôn  pas  de  dire  ÿ 
tous  ceux  qui  compoferont  le  pouyoïr  exécutif  étant  égaux* 
il  s'établira  entre  eux  une  rivalité  funefte  ; chacun  cher- 
chera à prendre  de  fafcendant,  à s’emparer  du  pouvoir  y 
des  partis  fe  formeront  • des  chefs  fe  mettront  à la  tête  j 
de  le  pouvoir  qui  a le  plus  befoin  d’harmonie  , d’unité  0 
d’action  , de  célérité  dans  fa  marche  , fe  trouvera  divifé  , 
déchiré  , & les  rouages  de  la  machine  feront  arrêtés  à 
chaque  pas  s’ils  ne  font  pas  entièrement  brifés.^ 

Il  feroit  facile  de  prouver  que  quand  bien  même  tous 
les  membres  du  pouvoir  exécutif  icioient  égaux  entre 
eux,  cette  crainte  feroit  chimérique  , & qu’il  ne  faut 
pas  faire  de  grands  efforts  d’imagination  pour  trouver  des 
règles  qui  entretiennent  le  bon  ordre  & qui  éu  bli fient 
le  concert  dans  les  opérations } mais  il  eft  mutile  de  fe 
livrer  à un  femblable  examen.  Il  eft  évident  pour  tous 
les  efpnts , que  le  Roi  étant  chef  inamovible  ôc  hérédi- 
taire de  ce  pouvoir , tandis  que  ceux  qui  l’environnent 
font  éleéhfs  & temporaires  , toutes  les  ambitions  vien- 
nent fe  brifer  contre  cet  écueil } &c  il  n’efl  pas  un  feul 
membre  du  Conieil  d’exécution  affez  infenfé  pour  pré- 
tendre a une  place  qui  eft  déférée  d’avance  par»  la  loi. 

Il  n’efi  pas  plus  embaraflànt  de  répondre  à tout  ce 
qu’on  peut  alléguer  fur  la  célérité  dans  l’exécution.  Il  eft 
une  multitude  d’affaires  journalières  &c  de  détail  auxquelles 
l’ufage  donne  une  marche  rapide,  qui  ne  demandent  au- 
cune délibération  qu’il  faffit  de  remettre  dans  les  bureaux 
pour  les  envois  & l’expédition  : quant  a celles  qui  exigent 
une  difcullion  préliminaire,  que  ce  foit  des  repréfentans 
du  peuple  , que  ce  foit  des  minifîres  qui  fe  livrent  à 
cette  diicuflicn,  comme  cela  fe  pratique  maintenant,  peu 
importe  : il  n’y  aurait  que  dans  le  cas  où  le  confeil  feroit 
très-nombreux,  qu’on  pourroit  craindre  quelques  retards* 
alors  il  s’agit  de  limiter  avec  fageffe  le  nombre  des 
membres  qui  doivent  le  compofer. 


Quant 


Quint  à l’efprit  de  fuite  dans  les  opérations , il  feroit 
mi.ux  confervé  avec  un  .onleil  qu’avec  des  mûrit  es  qui 
changent  6c  fe  renouvellent  fans  celle  , & qui  mettant  e 
l’amour-propre  à détruire  l’ouvrage  de  leurs  pré uécefiem  . 
Au  relie, il  ne  faut  pourtant  pas  attacher  rop  d’impor- 
tance à cet  efprit  de  fuite  , à cette  tradici  n dont  on  fur 
beaucoup  de  bruit,  & qui , en  dernière  analyfe , fe  réuc it 
à bien  peu  de  chofe. 

Eh  bien  ! je  le  penfe  dans  la  fincénte  de  mon  cœur, 
6e  peut-être  beaucoup  d’autres  feront  de  mon  avis  j je 
penfe  qu’un  Pvoi  vraiment  digne  de  1 être  , qu’un  i oi  qui 
voudroit  franchement  6c  fon  bonheur  6r  c lin  ne  la  î na- 
tion , doit  ‘-elirer  un  femblab'.e  Coniail.  Par-là  il  évité 
6c  ces  réclamations  nornbreufes  . 6c  çer  plaintes  , 6c  ces 
folhcitations  importunes  qui  afïiégent  le  trône  6c  r cri- 
blent le  repos  des  Rois  : il  fe  met  a 1 abri  cie  tout  îoup- 
con  , de  toute  calomnie  ^ rien  ne  peut  lui  eue  imputé  : 
en  paix  avec  lui  même  , il  Itft  ai. lu  avec  le  peu}  i } ce 
fi  en  lui  ad  relie  des  hommages  , ils  font  purs  6c  ne  font 

C/  * 

mêlés  d’aucune  amertume. 

Que  r fle-t  il  adiré  maintenant?  Il  n’v  a plus  que  des 
difficulté',  de  détails,  qui  mériteroient  à peine  de  fixer  1 at- 
tention , fi  l’expérience  ne  prou,  oit  pas  que  les  efrrus 
foibles  s’y  attachent  fortement  ; 6:  que  taillant  de  cote 
le  fond  du  meilleur  fyfrérne  , iis  le  rejettent  au  moindre 
ob  frac  le  que  leur  préfente  le  plus  petit  moyen  d’exécution. 
Comment  élira-t-on  ce  Conieil  i Quel  fera  le  nombre 
des  membres  qui  le  composeront  ? C udle  fera  la  durée 
de  leurs  fondions  ? Ces  points  peuvent  préfenter  une 
longue  diverfité  d’opinions. 

Il  me  fembie  que  le  choix  doit  être  fait  par  les  corps 
électoraux  des  départemens  j il  eft  évidenr  que  1 Aiiem- 
blée  nationale  ne  peur  pas  fe  charger  de  le  faire. 

Maintenant  chaque  corps  électoral  , apres  avoir  nommé 
les  membres  de  la  légfiiature . pourroit  élire  un  memors 
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du  Confeii  d’exécution  ; mais  comme  îe  nombre  de  S 5 
feroit  trop  confidér  ible  pour  compofer  le  Confed  , ces 
membres  pourraient  chotfir  entre  eux  le  nombre  décidé 
né  ce  (Taire  , ou  bien  s’en  pafier  à cette  nouvelle  élec- 
tion ; on  pc-urro:  t procéder  à une  réduction  , & le 
fort  déciderait  des  firets  qui  feraient  du  ConfeiL 

On  pourrait  faire  ufage  d’une  autre  méthode  qui  a 
été  employée  pour  le  choix  des  membres  du  tribunal 
de  culiation.  Après  avoir  d été  1 mine  le  nombre  d’indivi- 
dus qui  doit  f irmer  le  Confeii  , on  mettrait  les  n uns  ce 
tous  l is  déparcem  ns  dans  une  urne  y <5e  les  premiers  qui 
fomroient , feraient  ceux  a qui  on  attribue  roi  t le  droit 
dTebre  : les  aunes  leroienc  amii , par  la  voie  du  fort , fuc- 

dl 


Ccifr/ement  api.  dés  à nommer. 


Ce  dernier  procédé  eft  celai  auquel  le  m’arrête , at- 
* 1 ■■  ^ J 

tendu  qu’il  a déjà  été  accueilli  par  l’Aflemblée. 

Le  nombre  des  membres  pourrait  être  fixé  à dix  , Sc 
IVxerace.  de  leurs  fonctions  être  1 unité  à deux  années. 
Chaque  corps  • électoral  f irait  libre  de  les  chorfir  dans 
toute  l’étendue  du  royaume.  Comme  les  membres  du 
corps  légifîat  if  , ils  fer  oient  inviciabLs  , & ne  pourraient 
être  recherchés  oour  aucun  des  objets  relatifs  à leurs  fonc- 
tior  . 

Voila  en  abrégé  le  plan  de  l’orqini  dation  d’un  Confeii 
d exécution  éledhf.  II  eft  fuieepnble  de  plus  grands  clé— 
veloppemens  : mais  je  penfe  en  avoir  dit  allez  pour  en 
rr.ire  fenur  fin  porté  n ce  , les  avantages  • j’ajouterai  Tm- 
cü'penf  .Lie  nécdlité  dans  les  circonilances  a dru  elles. 

J’ai  l' honneur  de  sous  propof. r le  propofer  le  projet 

a\  r r • ■*-L  * * * ' 

e c écrit  1 11  vaut  : 

Article  premier. 

T e Conf  1!  d’exécution  fera  compote  de  dix  membres 
qui  feront  nommés  par  lis  corps  électoraux  des  départe- 
ment 
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I I. 

Les  corps  électoraux  ne  feront  pas  tenus  de  cîrconf- 
ctire  lents  choix  dans  les  limites  de  leurs  dépirtemeiis  j 
ils  pourront  les  étendre  fur  tous  les  citoyens  cte  i ^nipire. 

I I I. 

L’ Affembl  e nationale  tirera  au  fort  les  dix  dépat- 
temens  qm  ciioi  liront ,,  les  premiers  j ec  les  au  rues  lcront 
fiicceffivement  appeiôs  par  la  même  voie  a eine  loti- 
qui!  icra  queition  de  laite  de  nouveaux  choix. 

I Y. 

I es  membres  nommés  feront  en  place  pour  deux  an- 
nées j fans  pouvoir  être  proroges  tous  aucun  pietexte. 

Y. 

» 

T es  membres  de  ce  Ccnfeil  feront  inviolables  5 ce  ne 
pourront  être  recherchés  pour  les  operations  relatives  a 
l'exercice  de  leurs  fonêbor.  s. 

Y I. 

Le  Pmi  fera  le  chef  de  ce  ConLil. 

Y I L 

Aucune  décilion  ne  fera  pnfe  dans  le  Confeil  qu  a la 
majorité  des  voix  , & il  devra  être  compofé  d’au  moins 
fept  membres. 

Y I I L 

Pæs  mini  (1res  y feront  admis  avec  voix  confultatn/O. 


EErs=srrwras-'  ■sïs'.rsxr- 


X am-vor  a1*8.  . 


DE  LO  M P E ï M E R I E NA  T 1 O N A L E. 


